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pourront trouver ä peu de frais cc (pie
d'autres out etc chercher peut-etrc fort
loin et fort eher.

Et puis, ceux d'entre nous, travailleurs
aux ressources derisoires et aux reserves

nulles, qui n'ont ni parents, ni amis riches,
ne leur sera-ce pas un encouragement de

pouvoir se dire, des ii present, que, le

printemps venu, il s'offrira ä eux une
facility de plus pour regagner les forces

qu'entamera l'hiver avec ses maladies
inevitables? Qui connait les malades, les

convalescents surtout, sait combien l'espoir
d'une eure leur sert deja de tonique.

Voila pourquoi on parle au public lau-
sannois, aux riclies et aux pauvres, dejii
aujourd'hui, d'une oeuvre qui ne s'ouvrira
qu'au printemps. II aura le loisir d'y re-
flechir. Cliacun vorra ce qu'il peut faire
de son cöte pour aider ä la rtSussite. Et
quand Sauvabelin aura reverdi, ceux que
la nouvelle station forcstiere intercssera

pourront venir l'inspecter.
Esperons que, soutenue par la

Sympathie de tous, autorites, medecins et
convalescents, l'oeuvre sera utile et durable.

Dr Ch. Olivier.
(Gaxelte de Lausanne.)

—430=—=—

Les empreintes digitales

Avez-vous jamais regards de [ires la

paume de vos mains? Yous y aurez re-
marquö des lignes, des plis de la peau.
Ce n'est pas de cela que nous voulons

vous entretenir, puisque nous ne croyons
ni ä «la ligne du cceur» ni it «la ligne
de vie » qui ne servent qu'ä faire gagner
de l'argcnt ä ceux — trop nombreux

encore, meine chez nous — qui exploitent
la crddnl it<e publique, commc chiromanciens!

Xon, regardez de plus pres; prenez meme

une loupe qui grossira l'image, et vous

apercevrez dans la paume de la main ou
ä la pulpe des doigts une multitude de

petites lignes, presque paralleles et qui
forment des arabesques; ce soiit les dessins

papillaires de l'epiderme. Ces dessins ne

paraissent pas — ä premibre vue — offrir
un intüret palpitant, et cependant les lignes
papillaires sont en quelque sorte la signature

grace ä laquelle nombre de ddlits
sont (löcouverts!

L'anthropometrie judiciab'e a fait, ces
derniferes an mies, des progrfes surprenants,
et eile a servi ä döpister une quantity de

delinquants qu'on a pu identifier grace it

un Systeme special imaging par le pro-
fesseur Bertillou. Quel est le procede usuel?

Lorsque la justice met la main sur un

volcur, sur un assassin qui lui est inconnu,
eile cherchc a l'identifier, c'est-ii-dire ä

trouver son uom et ses antecedents. Pour
cela, on fait appel it six espbees de

documents : 1° l'anthropometrie (mensuration
du corps, de la tete, des membres); 2° la
coloration de l'iris (partie colore de l'oeil);
3° la photographic de l'individu; f° le

portrait parle (description de la personne,
forme du visage, du monton, des oreilles,
etc.); 5° la description des particularites
individuelles: difformites, cicatrices, ta-
touages; et enfin 6° la dactyloscopie ou

examen des empreintes digitales.
L'anthropometrie ne peut guere etre

employee que lorsqu'il y a eu arrestation;
le portrait parle peut varier en suite de

modifications apportees par l'individu it

sa physionomie, par la coupe de la barbe,
de la moustache, etc.; les difformites

pcuvent mauquer aussi bien que les cica-



LA CROIX-ROUGE SUISSE 81

trices; mais l'emprointe des doigts est

invariable; eile est — on Pa dit — la

signature dc colui qui 1'a faite.
Toutes les surfaces, mais particulibre-

ment le papier et le verre, conservcnt la

trace des doigts — memo propres — qui
s'y sont poses. La persistance do ces traces
est düe au depot extrömemont löger, et

presquc toujours invisible ä l'oeil nu, de

matiferes grasses provenaut de la transpiration.

Ces sudorates qui viennent sourdrc

en gouttelettes infiniment petites a l'orifice
des glandes sudoripares, reproduisent les

dessins papillaircs digitaux; et c'est ii l'aide
de revölateurs spöciaux qu'on fait surgir
de surfaces, qui paraissent nettes ä premtere

vue, l'emprcinte qui accuse le contact,
ntemo trös ancien, d'une main humaine.

On trouve dans les annales judiciaires
de remarquablcs exemples d'assassins de-

couverts et identifies grace aux empreintes
digitales, laissees sur line vitre, sur uii
papier, sur unc bouteille.

A fin de comparer les empreintes trou-
vöes sur les objets, 011 prend Celles des

individus suspects et de tous les repris
de justice en general. Pour obtenir ces

daetylogrammes, on fait appliquer legere-
ment la pulpe digitale sur du papier en-
fume, et on le fixe ensuite au vernis. Ces

empreintes different d'un doigt ä l'autre,
et, chose extraordinairement importante,
elles different aussi chez chaque individu;
elles sont immuables depuis le bas Age

jusqu'ä la vieillesse la plus avancöe, et
leurs particularity constituent done pres-

que une certitude d'idcntitö. On a pretendu

que la chance d'erreur serait d'environ
1 sur 60 milliards! Aussi n'est-il pas
etonnant que les cambrioleurs professionnels

portent aujourd'hui des gants pendant leur

travail, afin de ne pas laisser une trace
de leur passage, aussi sttre que s'ils avaient

applique leur signature sur quelque coffre-
fort dövalisö par eux.

Nouvelles de l'ac

Chaux-de-Fonds. Samaritains. — Hirer 1911

ä 1912. La section des samaritains de la Chaux-
de-Fonds s'est efforcee durant cet hiver de

remplir ponctuellement le programme d'activite
qu'elle s'etait trace au debut de la saison.

Un cours de samaritains organise des le

commencement d'octobre, et dont M. le D1' Mon-
nier avait bien voulu prendre la direction, re-
unissait une cinquantaine de participants qui
suivirent tres regulierement les lemons, tant
theoriques que pratiques; ces dernieres etaient
dirigees par nos devoues nionitrices et moniteurs.
Ce cours s'est termine le 25 janvier par un
examen auquel le public, qui etait invite ä y
assister, repondit nombreux; les eleves doniterent
toute satisfaction A MM. les docteurs presents,
delegues de la Croix-Itouge et de l'Alliance suisse
des samaritains. Durant tout le cours, l'entrain
et la bonne volonte n'ont cesse d'animer les

ivite des soeietes

legons et notre section a eu le plaisir de voir
son effectif s'augmenter d'une quarantaine de

nouveaux membres qui, nous l'esperons, suivront

nos exercices mensuels et autres avec le meme

zele et la meme assiduite que durant le dernier

cours. Notre section avait egalement decide

l'organisation d'un concert dont le produit serait
destine A former un premier fonds pour l'achat
d'une tentc - abri, objet de ses reves depuis

longtemps. Ce concert, que d'abord nous voulions

modeste, s'est peu ä peu transfonne au cours
des differentes demarches en un veritable concert

artistique, grace surtout au concours de M. Willy
Perret, de Geneve, jeune virtuose de 13 ans et

neveu de notre devoue membre honoraire M.

Albert Perret, auquel nous adressons encore ici
nos remereiements tres sincercs pour sa gene-

reuse initiative. La Musique des cadets et le

Groupe lyrique de notre ville augmentaient
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